
Les conflits : sources, remèdes    
 
 
Lecture : 1 Corinthiens 6v1-8 
Certains chrétiens de Corinthe trainaient leurs frères devant les tribunaux pour 
régler leurs différends et leurs litiges civils. 
Ils recherchaient un règlement judiciaire auprès de juges incroyants désignés 
comme injustes (v1) au lieu de chercher un arbitrage au sein de l’Église (v4). 
NB1 : 1Cor 6 traite de litiges civils entre croyants (souvent d’argent), pas de 
crimes ou d’abus. Utiliser ce texte pour empêcher une victime de parler ou de 
porter plainte, c’est détourner le sens des paroles de Paul ! 
 
Dans le fait de faire appel à des incrédules pour régler les conflits, Paul critique :  
1- le mauvais témoignage qui en résulte pour l’Église (v1) 
2- le manque d’amour lié au fait de poursuivre son frère en justice (v7a) 
3- l’esprit de rivalité qui place ses intérêts personnels avant la relation (v7b) 
4- l’injustice qui se poursuit, car certains dépouillent leurs frères (v8) 
Paul ne condamne pas l’idée de justice en général, mais ce mode de gestion du 
conflit entre frères, qui génère beaucoup de souffrance ! 
 
Pour montrer que ces procès n’ont pas de sens, il dirige leurs yeux vers l’avenir : 
1-les saints jugeront le monde :  
Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ? (v2) 
Le NT présente les croyants comme appelés à régner avec Christ, ce qui inclut 
une fonction d’administration et jugement : 
… jusqu’à ce que l’Ancien des jours vint, et que le jugement fut donné aux saints 
des lieux très-hauts, et que le temps arriva où les saints possédèrent le 
royaume. Daniel 7v22  
Le règne millénaire sera précédé du jugement des vivants, auquel participeront 
les saints de l’AT et de l’Église (figurés par les 24 anciens dans l’Apocalypse).  
Je vis des trônes, et ils (les 24 anciens) étaient assis dessus, et le jugement leur 
fut donné… ils vécurent et régnèrent avec le Christ mille ans Apo 20v4 
NB2 : Dans la Bible, “juger” ne veut pas seulement dire “condamner”. Cela peut 
signifier aussi : rendre justice, gouverner, administrer, trancher avec sagesse. 
 
2-les saints jugeront les anges : (c’est l’unique passage qui révèle ce fait) 
Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? (v3) 
Les anges, comme créatures, sont au-dessus des hommes.  

Mais tous ceux qui croient au Seigneur Jésus et sont de ce fait un avec Lui, ont 
reçu une place plus élevée que celle des anges (Héb 1v6, 14 ; Éph 1v21-23).  
Car ce n’est point aux anges qu’il a assujetti le monde à venir Héb 2v5 
Qui sont ces “anges” ? les anges déchus ? le monde angélique en général ? 
Le texte ne précise pas, et on ne sait pas quand cela aura lieu. 
 
Une mission élevée est donc réservée aux croyants dans l’avenir : proclamer ce 
qui est juste. Cette perspective met à leur juste place les affaires de la vie. 
Et chercher l’avis de ceux que nous allons juger un jour …  quelle incohérence! 
 
 
Lecture : Luc 12v13-21 
Et quelqu’un lui dit : Maître, dis à mon frère de partager avec moi l’héritage.  
Mais Jésus lui dit : Homme qui est-ce qui m’a établi sur vous pour être votre juge 
et pour faire vos partages ? Luc 12v14 
L’homme demande à Jésus de trancher une dispute ce qui était une demande 
courante adressée aux rabbins (pour des héritages, mais pas seulement). 
Le Seigneur, bien que juge de toute la terre, n’a pas voulu intervenir. 
Jésus refuse, non parce que la justice serait secondaire, mais parce qu’il ne veut 
pas être réduit à un rôle d’arbitre civil.  
Jésus sait que derrière la demande se cache un problème spirituel : l’avidité, la 
convoitise. Autrement dit : l’égoïsme. 
Cette demande n’est pas une simple recherche de justice. 
C’est un conflit porté par le désir de posséder, avec une logique d’accumulation, 
et surtout une illusion : si j’obtiens mon dû, je vivrai enfin bien et plus heureux. 
 
Jésus ne veut pas “diviser” les biens alors que les cœurs restent “divisés“. 
Un juge peut “diviser” un héritage, mais cela ne produit pas forcément le 
“partage” dans le cadre d’une relation fraternelle empreinte d’amour. 
Jésus refuse d’être le technicien d’un partage qui laisserait les frères dans un 
mauvais état : ennemis, jaloux, centrés sur eux-mêmes et sur l’avoir. 
Il recentre sur l’essentiel : gardez-vous de toute avarice ; car encore que 
quelqu’un soit riche, sa vie n’est pas dans ses biens. (v15) 
 
Le riche insensé accumule les biens, pensant sécuriser son avenir. 
Mais il construit une fausse sécurité, qui peut s’écrouler quand Dieu lui dit : 
cette nuit même… (v20)  
Alors Jésus émet un regret : … au lieu d’être riche quant à (= pour) Dieu (v21). 



On peut accumuler beaucoup et pourtant être pauvre quant à Dieu, car la mort 
rend vains les trésors amassés pour soi.  
Jésus vise un changement de cœur, pas un simple partage juridique des biens.  
Une question se pose alors : Quel sera le remède ? 
 
 
Lire Actes 2v42-47 et Act 4v32-37 
L’évangile selon Luc et le livre des Actes ont le même auteur : Luc. 
On peut lire le livre des Actes comme une mise en pratique communautaire de 
l’enseignement de Jésus sur l’argent. 
On y constate le beau résultat concret de l’action de l’Esprit dans les cœurs. 
 
Au début des Actes, l’Église vit une communion où les biens ne sont plus 
sources de rivalité. Ils unissent parce que le cœur a été changé ! 
C’est une mise en pratique du message de Luc 12 : devenir riche quant à Dieu 
en faisant des biens un instrument d’amour et de fraternité. 
 
Les croyants deviennent une communauté où l’argent ne divise plus : 

 ils ont tout en commun : tous les croyants étaient ensemble et ils avaient 
toutes choses communes (= tout en commun) Act 2v44 
 

 l’objectif n’est plus d’accumuler, mais de donner : ils vendaient leurs 
possessions et leurs biens, et les distribuaient à tous, selon que quelqu’un 
pouvait en avoir besoin. Act 2v45 
 

 la notion de propriété est transformée : nul ne disait d’aucune des choses 
qu’il possédait, qu’elle fût à lui Act 4v32 
Résultat : il n’y avait parmi eux aucune personne nécessiteuse Act 4v34 
 
Les croyants partagent volontairement, et personne ne manque du nécessaire.  
Ce n’est pas un système forcé, mais un détachement intérieur qui transforme la 
propriété en service, un moyen d’aimer. 
 
C’est exactement le cœur du problème que Jésus visait en refusant d’arbitrer : il 
ne voulait pas seulement produire un partage légal, mais son objectif était de 
transformer les personnes. 
Ce sera réalisé par le don du Saint Esprit : parce que vous êtes fils, Dieu a 
envoyé l'Esprit de son Fils dans nos cœurs Gal 4v6     

NB3 : ce partage dans les Actes n’est pas un communisme forcé 
On voit une forte solidarité, mais pas une abolition légale de la propriété. 
Ni une confiscation unilatérale des biens par une autorité despotique. 
Cela se voit dans Act 4v32-35 : certains “possédaient” des champs ou maisons, 
ils les vendaient “de temps en temps”, selon les besoins. 
La propriété existe donc encore, mais elle n’est plus absolue : elle est mise au 
service de l’amour. 
 
 
Annexe sur l’égocentrisme 
Le terme se réfère à une attitude où une personne place ses propres besoins, 
préoccupations et intérêts au centre de son univers.  
Ce repli sur soi est une conséquence de la chute. 
C’est un fruit de la chair qui met notre « moi » en préoccupation principale. 
La Bible parle de : propre chemin (Es 53v6), propre ventre (Rom 16v18), propre 
intérêt (1Cor 13v5, Phil 2v21), propre convoitise (Jacq 1v14, 2Pi 3v3). 
L'égocentrisme est enraciné dans le désir charnel de plaire à soi plus qu'à Dieu. 
 
Être centré sur soi s’oppose aux commandements bibliques : 

• d'aimer, de prendre soin de son prochain (Jean 13v34-35, Rom 12v10) 

• de ne pas porter de jugement sur les autres (Rom 14v13) 

• de porter les fardeaux des autres (Gal 6v2) 

• d’être bon et de pardonner (Eph 4v32) 

• de rechercher l’intérêt des autres (1Cor 10v24) 
Toutes bonnes choses qui résultent de l’action de l’Esprit en nous (Gal 5v25). 
 
Il est clair que la société dans laquelle nous vivons nous incite fortement à nous 
centrer sur nous-mêmes.  
En faisant une promotion effrénée du plaisir, du bien-être individuel et de 
l’épanouissement personnel. 
Les procès, les disputes, les divisions… ne sont que des symptômes. 
La maladie profonde est très souvent l’égocentrisme, l’esprit de : moi d’abord. 
 
Paul donne le remède : l’amour qui est l’inverse de l’égocentrisme. 
L’amour …  ne cherche pas son propre intérêt 1Cor 13v5 
Que personne ne cherche son propre intérêt, mais celui d’autrui. 1Cor 10v24 
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